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 Ces différences valent tant à l’affirmatif qu’au négatif.
D’autre part le suffixe -kl sert à former, avec l’infixe fo, le futur certain

 négatif dans certains dialectes (d’autres dialectes, plus nombreux, le forment
simplement par l’infixe faô).

 P. ex. nkolàki (ou nkolàki): passé parfait récent, j’ai pris, je pris, je
prenais (aujourd’hui) 6 .

 nkolàki: passé parfait éloigné: j’ai pris, je pris, je prenais (hier ou
avant !).

mpokolaki: je ne prendrai pas!
bankôko bénàki byélo la bitumba: (nos) ancêtres avaient la vie dure

à cause des guerres.
 tsénaki empenda l’olemo bônko: nous l’avons eu dur avec ce travail

(aujourd’hui!),
au futur négatif:

radical: en (voir): mpënaki 7 : je ne verrai pas!
 radical: kend (aller): mpokendaki'. je n irai point!

 2° Le suffixe -i nous donne deux formes principales: le statif,
et le présent parfait (pour l’explication de cette forme, cfr. plus loin sous 4°).

 Dans ce dernier sens la forme est d un emploi fort rare restant probable

d’une forme archaïque. Au sens relatif elle est pourtant toujours d usage, à
l’exclusion de la forme à infixe o {cfr. sous 4°).

 Dans le présent parfait on distingue le temps récent et le temps éloigné,
dont la signification est identique à celle du passé récent et éloigné.

 La différenciation se fait par le ton. Ainsi la phrase Songolo boni’ otungi:
c’est X. qui est lié; prononcée comme Fig. 1 veut dire qu’il a été lié aujourd’hui;
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6 Cette forme se traduit en français tant par le passé défini ou indéfini, que par

l’imparfait, d’après les cas.
 7 Ne pas confondre avec le substantif: mpénaki: témoin oculaire.
 8 Même dans les proverbes. Voici pourtant un dicton: bàtswiêmi lonkQkojak’ ekulu.

 ntsiki nd’êlângâlâ bâkan'etumba: vous qui m’emmenez (prisonnier), lâchez les cordes, j’ai
laissé (chez nous) les hommes vigoureux préparant la bataille. - Comparez aussi le nom d’un

 serpent très venimeux: ntsiki nk'àlela: je les laisse qui pleurent (leurs morts par mes morsures)!
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